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EMMANUEL DURET 

La voix de Riga 

Elle chantait Riga, 
d'horizons russes 
dans des yeux de glace. 
Les paroles ont suivi la Dvina de l'ouest, 
charriant nos âmes sur des flots libérés. 
Loin, aux portes de la Baltique, 
ils se rappellent encore du port. 

Elle chantait Riga, 
de longs sanglots 
et un vent bleu de Lettonie. 
Elle avait rendez-vous avec l'hiver. 

Dans la nuit lactescente, 
plaquée aux néons, 
j 'ai rêvé de Novgorod, 
pourtant c'était Riga dans la chanson. 


